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Projet d’un voyage lecture autour du thème de la métamorphose 2012/2013
1) Présentation du projet 

Les études de cas
 des élèves présentant des troubles sévères du langage et des difficultés à entrer dans les apprentissages ont montré qu’on pouvait penser, au-delà de conseils techniques pour étayer l’apprentissage de la  lecture, qu’il s’agissait d’entrer dans la lecture et l’écriture par une médiation culturelle.
La littérature par ces questionnements inconscients permet à chaque élève d’affronter ses peurs, ses doutes.
Il s’agit d’avoir une conception culturelle de la lecture et non utilitariste.
« La littérature est envisagée comme moyen de construire les conditions de son acculturation, c’est-à-dire de permettre à chacun d’élaborer des réseaux de références et des liens entre ce que nous racontent les histoires et sa propre histoire »
.

Selon Bruner apprendre à l’école c’est connaître et assimiler la culture écrite.
Apprendre c’est aussi mobiliser le désir de chaque humain d’interpréter et de comprendre les choses du monde et de soi. En apprenant à se connaître, à se situer et à comprendre le monde qui l’entoure, l’élève développera ses fonctions cognitives.

Chaque année, je retiens un thème qui permet de travailler toutes les formes d’écrits mais de façon primordiale le fond. Quelles questions va poser ce parcours dans les livres, quelles recherches identitaires ? C’est l’occasion de chercher des œuvres fortes qui nous donnent à penser, à apprendre.

L’univers littéraire porte cette année sur la métamorphose

Le mot métamorphose vient du grec morphé (forme) et du préfixe méta (qui exprime un changement) : passage d’un état à un autre, résultat de la transformation. Elle peut être complète ou partielle avec retour en arrière possible ou non, instantanée ou avec évolution de celle-ci.

« La figure de la métamorphose appartient à la plus lointaine tradition littéraire : elle est du ressort de l’univers des mythes, et des contes, tout comme elle s’inscrit dans l’esthétique baroque avec ses jeux du double et de l’inconstance, de reflets et de miroirs. Souvent associée à un système de valeurs opposées, tantôt valorisantes, tantôt dégradantes la métamorphose se traduit par une élévation ou une régression de l’être qui la subit. »

« Les changements de formes que peuvent subir certains êtres face à un Dieu, un sorcier, une fée se retrouvent toutes les civilisations. La métamorphose est au cœur de tous les mythes et de toutes les grandes religions, où elle constitue un des principaux moyens de communication entre les dieux, les humains et l’univers. La métamorphose est donc un processus universel : elle est parfois l’apanage strict des dieux, comme elle peut être un jeu de l’imaginaire, commun aux enfants et aux artistes. Toujours, elle comble notre goût secret pour le merveilleux.

La métamorphose est donc un désir et parfois un pouvoir humain, à la fois fascinant et effrayant, avec ses perspectives vertigineuses et ses dérives possibles… »

La mise en réseaux d’œuvres littéraires et documentaires permettra :

a) de découvrir les différentes formes de la métamorphose qui peuvent être 
· fictionnelles : dans  les mythes, les contes (de nombreux contes reprennent, à leur compte, les métamorphoses issues de la mythologie. La Belle et la Bête est une version du mythe de Eros et Psyché, comme Pinocchio reprend l’idée d’une sculpture qui prend vie dans le mythe de Pygmalion et Galatée),  les récits fantastiques et initiatiques
· scientifiques que l’on observera dans les documentaires (métamorphose de la matière, des animaux, des plantes…..)
· évoquées par les mots (jeux de langage),

· évoquées par l’image : la métamorphose s’est perpétuée à la fois comme thème et comme mode privilégié de l’expression artistique, en peinture, en musique, en danse, on citera l’architecture (réhabilitation de quartiers, et réaffectation de lieux architecturaux à d’autres fonctions…), le design (détournement de matériaux, recyclage d’objets…), le jardin (taille, topiaire, jardins en mouvements, murs végétaux…), les arts de l’image (traitement d’image, morphing…) et les arts plastiques bien sûr qui jouent d’opérations plastiques de transformation, en détournant objets, matériaux et images, mais aussi en intervenant directement sur le réel par des propositions durables ou éphémères. 

b) de questionner le processus de la métamorphose en étudiant, en analysant
· les invariants structurels de la métamorphose afin d’établir des catégories, des comparaisons puis d’élaborer un imagier qui reprendraient ces éléments
Le métamorphoseur  Qui transforme ? fée, magicien, sorcière…..  
Le métamorphosé  Qui est transformé ? Humain, végétal, minéral, objet En quoi ? 
La procédure  Avec ou sans objet ? (paroles, gestes, baguette, potion…) Avec ou sans aide ? 
La durée Combien de temps dure la transformation ? Instantanée, lente
 La place dans le récit au début, à la fin (conjure une métamorphose déjà existante)…

· la représentation visuelle de la métamorphose (étude de l’illustration - procédés techniques : dessin, pliage, double page, découpe, transparent….),
· le langage lié à la métamorphose

· le champ lexical de la métamorphose : exemple verbes de transformation comme pousser, rétrécir, rapetisser……

· imaginer un répertoire de formules magiques,

· jouer avec les mots (mots valises, calligrammes ….)

Une restitution finale rendra compte du parcours littéraire de l’année. 

Pour cette étude de la métamorphose on  retiendra les ouvrages suivants : certains seront lus en lecture suivie d’autres seront lus en lecture offerte ou permettront de susciter des productions d’écrits. 
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Pinocchio, Carlo Collodi, Nathan, collection Les petits cailloux
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La belle et la bête, Madame Leprince de Beaumont, Editions être, illustré par Nicole Claveloux
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Tout change, Anthony Browne, Ecole des loisirs
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Les tableaux de Marcel, Anthony Browne, Ecole des loisirs
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 Le tunnel, Anthony Browne, Ecole des loisirs
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Une figue de rêve, Chris VAN ALLSBURG, l'École des loisirs, 
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 Le grand livre vert, Robert graves, Gallimard Jeunesse
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Le chat botté, Perrault, Les albums du Père Castor, Flammarion
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Mary Jolie, Muriel Bloch, Seuil
Des ouvertures dans d’autres domaines  seront proposées : 
- en arts visuels (voir projet arts visuels CLIS/ CM1)

· en sciences : élevages d’insectes (ténébrion meunier, papillon), observation d’autres métamorphoses (du têtard à la grenouille) +  lecture documentaire[image: image10.jpg]


 De la chenille au papillon, Gamma
2) Compétences retenues :

Objectifs spécifiques à la maîtrise de la langue (cycle 1 – cycle 2 – cycle 3)

	Ecole maternelle

1) Langage oral

S’approprier le langage

Echanger, s’exprimer / Comprendre

· répondre aux sollicitations de l’adulte en se faisant comprendre (
· participer à un échange collectif en acceptant d’écouter autrui, en attendant son tour de parole et en restant dans le propos de l’échange (
· enrichir son vocabulaire (
· raconter des histoires inventées (
Grâce à la répétition d’histoires ou de contes adaptés à leur âge, classiques ou modernes, ils parviennent à comprendre des récits de plus en plus complexes ou longs et peuvent les raconter à leur tour

·  comprendre une histoire adaptée à son âge et à le manifester en reformulant dans ses propres mots la trame narrative de l’histoire (
· identifier les personnages d’une histoire adaptée à son âge (
· identifier les personnages d’une histoire, les caractériser physiquement et moralement, les dessiner (
· reformuler dans ses propres mots un passage lu par l’enseignant (
2) Compétences concernant le langage écrit

Familiarisation avec la langue de l’écrit et la littérature

Les enfants sont mis en situation de rencontrer des œuvres du patrimoine littéraire et de s’en imprégner

·  dicter individuellement un texte à un adulte en contrôlant la vitesse du débit et en demandant des rappels pour modifier ses énoncés (
· dans une dictée collective à l’adulte, restaurer la structure syntaxique d’une phrase non grammaticale, proposer une amélioration de la cohésion  du texte (pronominalisation, connexion entre deux phrases, restauration de l’homogénéité temporelle…) (
· savoir transformer un énoncé oral spontané en un texte que l’adulte écrira sous leur dictée (
· raconter brièvement l’histoire de quelques personnages de fiction rencontrés dans les albums découverts en classe (
· reformuler ce qui a été compris (
· mémoriser des phrases ou de courts extraits de textes 

· 
	Cycle 2

1) Langage oral

· écouter autrui, demander des explications et accepter les orientations de la discussion induites par l’enseignant (
· exposer son point de vue et ses réactions dans un dialogue ou un débat en restant dans les propos de l’échange (
Réciter des textes : favorise l’acquisition du langage écrit et la formation d’une culture et d’une sensibilité littéraires.

· faire des propositions d’interprétation pour oraliser un texte appris par cœur ou pour dire un texte en le lisant (
2) Lecture / écriture / compréhension

· rapporter un événement, un récit, une information, une observation en se faisant comprendre clairement (
· en situation de dictée à l’adulte (d’un texte narratif), proposer des corrections pertinentes portant sur la cohérence du texte ou sur sa mise en mots (syntaxe, lexique) (
· dégager la signification d’une illustration rencontrée dans un album en justifiant son interprétation à l’aide des éléments présents dans l’image ou des situations qu’elle suggère (
· dire un court texte en l’interprétant (
-   comprendre les informations explicites d’un texte littéraire (
-   dégager le thème d’un texte littéraire (de qui ou de quoi parle-t-il ?) (

	Cycle 3

1) Langage oral

· écouter le maître, poser des questions, exprimer son point de vue, 

sentiments (
· s’entraîner à prendre la parole devant d’autres élèves pour

 reformuler, résumer, raconter, décrire, expliciter un raisonnement,

présenter des arguments (
· tenir compte des points de vue des autres, utiliser un vocabulaire 

précis (
- réciter des textes (
2) Littérature 

Donner à chaque élève un répertoire de références appropriées 

à son âge, puisé dans le patrimoine et dans la littérature

de jeunesse d’hier et d’aujourd’hui

· développer le plaisir de lire (
· rendre compte de ses lectures (
· exprimer ses points de vue, ses réactions (
· mettre en relation des textes entre eux (
· - interpréter un texte (



3) Pistes et modalités d’une construction littéraire : quelques principes de base 

a) l’intertextualité, la mise en réseau

Selon G.Genette, l’intertextualité, c’est «la présence effective d’un texte dans un autre », le concept de la mise en réseau. Elle permet de mettre en liens les écrits sur un thème, une forme, de retrouver les permanences et les cohérences d’une œuvre.

Mettre en réseaux des albums d’un même auteur, d’un thème permet de construire une mémoire culturelle commune dans la classe et créer des «opérations intellectuelles fondamentales telles que associer, dissocier, expliciter, mettre en relation pour en déduire des règles… »,

C’est une notion nouvelle depuis les programmes de 2002. 

b) La lecture à voix haute

La lecture à voix haute du maître, renforcée au cycle 3, reste primordiale au cycle 2. Elle permet aux élèves d’accéder à des livres avec des complexités narratives qu’ils peuvent tout à fait appréhender.

Cela demande de la part de l’enseignant un vrai travail de lecture personnelle : connaître l’œuvre, les points qui posent problème permettant de se pencher sur une interprétation possible, un point de vue, savoir les repérer pour orienter la lecture.

De plus, organiser des lectures magistrales quotidiennes pour permettre des échanges entre pairs permet de comprendre un univers d’auteur : savoirs sur l’auteur, reconnaissance de caractéristiques plastiques (couleurs, lignes….), rôles des différents personnages récurrents (principaux et secondaires), ses références culturelles…..

c) L’interprétation

Elle naît de la résistance du texte qui ne veut pas trop en dire et qui peut se concevoir comme une authentique situation problème. Le texte sème des indices nous permettant de formuler des hypothèses qui nous laissent quelquefois dans l’ambiguïté. C’est cet espace qu’il est intéressant de travailler : on ne perçoit pas les indices de la même manière et c’est ce qui fait la force d’un texte. Laisser au lecteur, quelquefois désarçonné, cet espace de liberté de penser. On entend une histoire au delà de cette histoire qui nous donne à comprendre quelque chose de la réalité. On peut avoir plusieurs lectures possibles, différentes interprétations. On travaille ainsi la polysémie du langage.

Les activités sont pensées dans la complexité sur un univers d’auteurs, un thème relayé par différents livres de la littérature de jeunesse, une attitude à développer tel que le point de vue également dans plusieurs livres, le traitement d’un personnage.

· -constituer une mini bibliothèque sur l’auteur ou le thème d’une douzaine de livres au minimum pour favoriser la mise en réseaux et l’intertextualité,

· la lecture à voix haute modélisant du maître,

· l’interprétation par la lecture à voix haute de l’élève et le débat contradictoire (prise en compte des points de vue, la réponse n’étant pas forcément toujours donnée…)

· constitution d’un carnet de lecture

· production d’écrits : points de vue, critique, résumés, exposition

· partage culturel dans la classe mais aussi avec les autres élèves de l’école : exposition, prêt de livres, mise en scène des texte lus

4) Propositions d’activités

	
	Type d’activités à proposer
	Evaluation des compétences travaillées

	Ecouter

&

Dire

&

Interpréter

&

Mettre en réseaux
	Lecture quotidienne  à voix haute du maître pour :

( reformuler dans ses propres mots le texte entendu par synthèses successives,

( anticiper la suite,

( s’arrêter sur des points qui posent problème et questionner l’explicite et l’implicite du texte et permettre un dialogue, un débat autour de ces points,

( mettre en réseau les lectures et écrire sur un carnet de lectures les observations diverses en comparant les livres entre eux au fur et à mesure des lectures (pour chaque personnage, objet récurrent…. : noter les pages et les titres des albums); les informations seront peu à peu triées en repérant les cohérences de l'œuvre ce qui permettra de comprendre ce qu’est un univers d’auteur ; on éprouvera ainsi l’intertextualité
	écouter autrui, demander des explications et accepter les orientations de la discussion induite par l’enseignant,

exposer son point de vue et ses réactions dans un dialogue ou un débat en restant dans les propos de l’échange,

rapporter un récit,

dégager la signification d’une illustration à l’aide des éléments présents dans l’image ou des situations qu’elle suggère,

comprendre les informations explicite d’un texte littéraire (prendre des informations ponctuelles sur le texte)

dégager le thème littéraire (de qui ou de quoi parle-t-il ?)


	Dire, lire et interpréter

&

Partager ses lectures

&

Ecrire
	( Choisir un passage pour le dire à haute voix à travailler avec l’adulte, choisir son interprétation, Lecture orale d’un passage sélectionné à travailler pour rendre compte de l’émotion qu’il dégage tant au niveau des mots qu’au niveau du contenu, pour donner une interprétation personnelle.

Il s’agit d’un passage soit du livre travaillé précisément soit d’un album écouté en classe et relu personnellement plus tard en classe ou à la maison.

( Emprunt d’un livre de la sélection au choix pour relire chez soi  avec sa famille pour élargir les médiateurs et peut- être éprouver qu’on peut développer une sensibilité différente devant un texte

Réaliser une exposition

(Rédiger collectivement sous la dictée à l’adulte  un texte rendant compte des permanences de l’œuvre,

* Elaborer une anthologie des textes lus (carnet de lectures) avec les passages que l’on a préférés

(Rédiger de façon autonome ou sous la dictée à l’adulte de texte qui donne un point de vue sur un livre qu’on a aimé,
	Dire un court passage pour le lire à haute voix

Relire seul un album lu en classe avec l’aide de l’enseignant ou d’un autre adulte

Ecrire un texte répondant à des consignes claires, organiser les phrases, le texte.




5) Théâtre et activités dramatiques


Nous distinguerons deux entrées dans les activités dramatiques mais qui peuvent être travaillées simultanément.

- Activités d’exploration 

Petits jeux d’expression, individuelle ou de groupe, verbale ou non verbale

Objectifs : découvrir ses propres moyens d’expression et les enrichir (expression corporelle et orale, relation avec les autres, maîtrise du corps et de la concentration).

- Jeux dramatiques

- travail sur les espaces, les situations, les personnages dans une situation fictive et les faire réagir, donner une réponse jouée dramatiquement à partir de consignes et d’un matériau qui sert de point de départ 

- texte,

- objet(s), marionnettes.

Objectifs : 

- développer des capacités d’invention, d’imagination, d’écoute et de solidarité avec les autres,

- découvrir des éléments du langage théâtral (les espaces, construction du personnage, éléments scéniques, styles de jeu, traitement de la fiction..)

� Partenariat avec le centre du langage d’Avicenne à Bobigny (de 2003 à 2010)


� Alberto Manguel


� Voir également le guide réalisé conjointement avec le CDL Apprendre avec un trouble du langage (Troisième partie Aspects culturels et cognition : hypothèses d’un point de rencontre)











� Le goût de lire (La littérature au CE2) Jacques Crinon, Nathan


� PDF Métamorphoses des conseillers pédagogiques de l’inspection de Nice.






